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Le CREA 
en chiffres

1 000 observateurs volontaires

3 150 observations participatives
soit 27 000 depuis 2004

Environ 6 500 personnes touchées par les 
interventions du CREA  chaque année

Près de 50 articles et reportages sur le 
changement climatique en montagne et sur 

l’Observatoire du Mont Blanc

49 adhérents

Actif au bilan : 279 587 €

2013 en réSumé

Une année singulière

Avec le lancement de l’Atlas du Mont-Blanc (p5) et de nouvelles actions 
scientifiques et participatives en phénologie (p9), le CREA n’a jamais été 
aussi présent qu’en 2013 dans les médias, dans les réseaux scientifiques et 
auprès du public. Et pourtant, 2013 a été une année de combats… Combat 
pour sauver nos locaux de l’Observatoire du Mont-Blanc (p4). Et combat pour 
continuer à fonctionner en attendant le versement de fonds européens après 
la fin du projet FEDER, réduisant notre équipe à sa directrice pendant 3 mois ! 
Au final, le bilan est positif car le CREA sort renforcé de ces turbulences, avec 
une notoriété, de nouveaux partenariats et projets qui le préparent à se 
lancer dans de nouveaux défis en 2014.

Le président
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Des thèses CREA

La recherche au CREA c’est aussi 
la mise en place de trois thèses, 
associant le CREA et respectivement 
le Centre d’Ecologie Fonctionnelle-
CNRS de Montpellier, le Laboratoire 
d’Ecologie Alpine-CNRS de Grenoble 
et l’Université suisse de Neuchâtel: 
l’impact de la température et la 
neige sur le cycle des plantes 
grâce aux données Phénoclim, la 
distribution des plantes et évolutions 
climatiques dans le Mont-Blanc, 
et enfin modélisation climatique 
des Alpes, entre autres grâce aux 
données des stations automatiques 
du CREA. 

éqUiPE SALARiéE

Anne Delestrade
Directrice

Antoine Duparc
Chargé de recherche Phénologie

Amélie Saillard
Chargée de mission Atlas (janv.-mars)

Geoffrey Klein
Analyste des données climatiques (janv. - 
mars)

Christophe Amblard
Animateur Phénoclim (janv. - juill.)

STAGiAiRES

Daniel Rodrigues

Clément Giacomo

PRESTATAiRES

Geneviève Cadot
Responsable administrative

irene Alvarez
Appui RDV du CREA et Atlas 

Pierre Terrier et Chris Johnson
Développeurs informatiques

BENEvOLES LES PLUS ACTiFS

Gérard Cordier
Gestion des stations

Richard Raquillet
Vice président - appui dossier Observatoire

Joel Didillon
Trésorier - appui gestion financière

Blaise Agresti
Membre du CA - appui dossier Observatoire

EtudiEr, impliquEr, partagEr, SEnSibiliSEr
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L’Observatoire du Mont Blanc, 
plus que nos bureaux 

L’Observatoire a été construit en 1890 
par Joseph vallot, grand pionnier de 
la science au Mont Blanc. Le CREA 
occupe ce bâtiment chargé 
d’histoire, souhaitant 
perpétuer cette tradition 
scientifique dans la vallée 
de Chamonix. Jusqu’à ce 
que l’Etat décide de vendre 
l’Observatoire au plus 
offrant, sans tenir compte 
des conditions d’usage 
scientifique du bâtiment 
fixées par vallot dans son 
leg.

Après avoir mobilisé jusqu’aux plus 
hautes instances de l’Etat, la presse, 
la population et les scientifiques, et 
avec l’appui de la mairie de Chamonix 
et du Ministère de la Recherche, 
le CREA a obtenu l’annulation de la 

vente.

En 2014, le CREA et 
la mairie tenteront de 
remporter la deuxième 
manche, le rachat et la 
réhabilitation du bâtiment 
pour sécuriser sa vocation 
scientifique. 

Joseph vallot
explorateur du Mont-Blanc
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L’Atlas Scientifique du Mont-Blanc, action du projet du Camp de Base du Plan intégré Transfrontalier de 
l’Espace Mont-Blanc, est cofinancé par l’Union Européenne. L’Europe s’engage en Rhône-Alpes avec le FEDER.

L’Atlas du Mont-Blanc
atlasmontblanc.org

Fruit de trois ans de travail, l’Atlas 
du Mont Blanc s’est incarné cette 
année dans un site internet de 
visualisation des évolutions d’un 
massif montagneux, mettant en 
avant l’interrelation entre le climat, 
les écosystèmes et les glaciers. 

L’Atlas dont la première phase s’est 
achevée avec le projet FEDER en 
mars 2013 a suscité un engouement 
certain auquel le CREA continuera de 
répondre :

- modéliser comme jamais 
auparavant la complexité des 
paramètres climatiques et 
topographiques d’un massif, pour 
anticiper les changements sur les 
paysages et la biodiversité 

- mettre en place un suivi des 
écosystèmes du massif, autant que 
possibles participatif

- offrir une plateforme multimedia 
d’outils pédagogiques et de 
sensibilisation pour faire 
comprendre le lien entre biodiversité 
et changement climatique en 
partant de l’exemple emblématique 
du Mont-Blanc.

EtudiEr, impliquEr, partagEr, SEnSibiliSEr
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Partenaires financiers 2013

Partenaires pédagogiques 2013

Partenaires techniques 2013

Collaborations scientifiques 2013

CNRS 2968
Centre d’Ecologie

Fonctionnelle et Evolutive

Haute Savoie 6



Les RDv du CREA :
Le Mont-Blanc face au changement 
climatique 

Pour cette deuxième édition des RDv 
du CREA, profitant de la sortie de l’Atlas 
du Mont-Blanc, grand public, scolaires, 
scientifiques et journalistes sont venus 
nombreux à Chamonix découvrir 
l’avenir du massif face au changement 
climatique. 

Table ronde de haut niveau, ateliers et 
sortie de terrain ont permis à tous de 
rencontrer les scientifiques français, 
suisses et italiens qui travaillent sur le 
massif. Tel est l’objectif des Rendez-
vous du CREA et de l’Atlas : rapprocher 
sciences et grand public.

Plus de 150 scolaires ont pu explorer 
l’Atlas, 80 personnes assister à la 
conférence sur climat, glaciers et 
biodiversité et 40 toucher du doigt sur 
le terrain les conclusions scientifiques de 
l’Atlas.

Ces RDv ont également 
été l’occasion de renforcer 
le lien avec les médiateurs 
de l’environnement : 
accompagnateurs en 
montagne, enseignants, 
journalistes et associations 
pour envisager comment 
l’Atlas et le CREA peuvent 
faciliter leur mission de 
sensibilisation aux milieux 
de montagne.

EtudiEr, impliquEr, partagEr, SEnSibiliSEr
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Natura 2000 
en vallée de Chamonix

Cette année, le CREA a pu appuyer 
les gestionnaires du territoire 
de la CCvCMB où les espaces 
naturels sont un enjeu majeur, 
en développant une carte des 
habitats dix fois plus précise que 
les cartes habituelles Corine Land 
Cover, et en apportant un éclairage 
scientifique au développement du 
DOCOB Natura 2000.

Sylvain Coutterand glaciologue
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EtudiEr, impliquEr, partagEr, SEnSibiliSEr
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La Phénologie, késako ?

La phénologie étudie les cycles 
annuels de croissance et de 
développement des êtres vivants. 
Le CREA s’intéresse particulièrement 
à l’impact des températures et de la 
neige sur les plantes et les animaux. 

En 2013, le programme Phénoclim 
d’observation participative de 10 
plantes et arbres de montagne a 
réuni des volontaires de 184 sites, 
dont les Pyrénées arrivés cette 
année dans le programme et des 
parcs nationaux italiens (ePheno). 
Le programme PhenoAlp a permis de 

continuer à suivre la faune (oiseaux, 
amphibiens).

Le CREA a pris cette année la 
responsabilité sur tous les massifs 
montagneux de l’animation du réseau 
participatif national « Observatoire 
des Saisons » - ODS qui regroupe 
TelaBotanica, le CNRS et Planète 
Science.

Tout le travail phénologique du CREA 
s’appuie sur un réseau unique de 64 
stations installées sur l’ensemble des 
Alpes, à proximité des sites d’étude 
de la végétation. Elles enregistrent en 
continu les températures du sol et de 
l’air.



E-Pheno

Ce programme européen a pris en 
2013 toute son ampleur. 

« E » comme électronique, E-Pheno 
facilite l’automatisation des protocoles 
d’observation grâce à des capteurs et 
homogénéise les bases de données 
entre partenaires français et italiens.

« Pheno » comme suivi phénologique, 
développé par le CREA et l’ARPA 
(Agence valdotaine de Protection de 
l’environnement) et mis en œuvre 
par des espaces naturels protégés 
directement ou à travers Phénoclim. 
Entre France et italie, ePheno permet 
aussi au CREA d’approfondir ses 
partenariats avec l’ARPA et le parc 
du Mont-Avic et de formaliser le 
partenariat avec le parc du Grand 
Paradis, et le Parc national des Ecrins. 

10

L’alpage de Loriaz sous surveillance 
photographique permettant le suivi du 
développement de la végétation



L’année de la presse 

Après l’année des films 
documentaires — de retour en 
2014-, 2013 a été l’année de la 
presse qui s’est passionnée tant 
par l’Observatoire que pour l’Atlas 
du Mont Blanc ou la phénologie. 
Au final, près de 50 apparitions 
dans la presse écrite, les radios 
et télévisions locales, nationales 
et internationales, et plus de 85 
reprises internet de dépêches 
AFP.
Retrouvez la revue de presse sur 
www.creamontblanc.org/fr/espace-
presse/revue-de-presse/

EtudiEr, impliquEr, partagEr, SEnSibiliSEr
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Le Temps - Mai 2013

Des glaciers qui battent en retraite, des
végétaux enquête de fraîcheur sur les
hauteurs…Des chercheurs ont simulé
l’impact du réchauffement jusqu’en

2100 à l’échelle de tout lemassif alpin.
Des études etmodélisations inédites

mises en ligne sur la Toile.

Mont-BlancEncore blanc
dans cent ans?

ParÉLIANEPATRIARCA

E
n 2100, le Mont-
Blanc aura-t-il pris
des allures pyré-
néennes sous l’effet
de la hausse des
températures et
d’une multiplica-
tion des jours de

canicule?AuXXe siècle, les tempé-
ratures dans lemassif alpin ont aug-
menté de 1,5 degré, soit trois fois
plus vite que la moyenne globale
planétaire, avec des effets évidents:
les glaciers se retirent, les arbres et
plantes grimpent en altitude, des
parois rocheuses s’effondrent…
Récemmentmis en lignepar leCen-
tre de recherches sur les écosystè-
mes alpins (Crea) de Chamonix
(Haute-Savoie), l’Atlas scientifique

du Mont-Blanc ouvre une fenêtre
sur le futurdumassif.«Le réchauffe-
ment climatique, on en parle beau-
coup,mais cela reste abstrait, indique
AnneDelestrade, écologue fonda-
triceduCrea, unorganismeassocia-
tif de recherches.Visualiser ses effets
à l’échelle de tout un massif, sur les
glaciers aussi bien que sur la flore ou
la faune, c’est plus percutant. On a
essayé de se projeter dans le XXIe siè-
cle.Même si cela reste très théorique,
ne serait-ce que du fait de l’incertitude
des modèles mathématiques.»

Hausses de 4 à 5°C
L’atlas se présente sous la forme
d’un siteweb (1), en accès libre, où
abondent cartes du massif, repré-
sentations en3Dphotos, vidéos. Fi-
nancépar l’Union européennedans
le cadre du projet Alcotra, cet outil

est destiné à sensibiliser le grand
public (habitants, touristes, ensei-
gnants ou accompagnateurs de
moyennemontagne),mais soncon-
tenu est de haut niveau: il présente
quelque 200 études scientifiques
parmi les plus récentes sur lesAlpes
etnombredesplus importants labo-
ratoires de recherche–français, ita-
liens et suisses– en biodiversité,
glaciologie et climatologie y contri-
buent. Durant trois ans, les cher-
cheurs ont jonglé avec des paramè-
tres climatiques et écologiques pour
modéliser ce qu’a été ou pourrait
devenir lemassif.«Nous avons tra-
vaillé sur le scénario moyen d’émis-
sions de gaz à effet de serre duGroupe
intergouvernemental d’experts sur
l’évolution du climat [Giec], qui anti-
cipe des hausses de températures de
l’ordre de 4 à 5°C pour les Alpes d’ici

Chamonix-
Mont-Blanc

Mer de
Glace

HAUTE-SAVOIE
(FRANCE)

1 km

ITALIE
Mont-Blanc

4810  m
à 2100, précise Anne Delestrade.
Nous mettrons bientôt en ligne les
données correspondant aux deux
autres scénarios du Giec.»
Afinde simuler l’évolutiondes tem-
pératures, les chercheurs ont adapté
les résultats demodélisations faites
à l’échelle européenne, puis les ont
«projetés» sur le massif en tenant
compte des variations d’altitude.
«Cela nous a permis de générer des
cartes de températures et de précipita-
tions avec une résolution de l’ordre de
dix mètres», précise Niklaus Zim-
mermann, écologuede l’Institut fé-
déral suisse de recherches sur la fo-
rêt, la neige et le paysage. D’ici à
2100, àmoyenne et basse altitudes,
le couvert neigeux pourrait dispa-
raître. C’est en été que le change-
ment sera le plus accentué: les tem-
pératures pourraient augmenter de

Pour sa survie, la renoncule des glaciers devra grimper de 1200 mètres. PHOTO S. AUBERT. SAJF Entre 1820 et 2005, le glacier des Bossons s’est retiré de 1,5 km. PHOTO ANNE DELESTRADE
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Libération- Mai 2013

ÉVOLUTION DE L’ISOTHERME ZÉRO DEGRÉ EN JUILLET

DANS LE MASSIF DU MONT-BLANC
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U n mont moins blanc, des

glaciers érodés, des pentes

instables, un écosystème

appauvri, des paysages boulever-

sés…Le toitde l’Europeva seméta-

morphosersousl’effetduréchauf-

fement.C’est ce que fait apparaître

l’atlas scientifiqueduMont-Blanc,

mis en ligne lundi 27mai (Atlas-

montblanc.org). Destiné à la com-

munauté scientifique comme au

grand public, il est le fruit de trois

annéesdetravaild’uneéquipeplu-

ridisciplinaire impliquant des

chercheurs français, italiens et

suisses. A l’initiative du Centre de

recherchesurlesécosystèmesd’al-

titude(CRÉA)deChamonix(Haute-

Savoie), ceux-ci ont mis en com-

mun 152études pour modéliser

l’impact du changement climati-

que sur cemassif emblématique.

Les températures, qui ont aug-

menté de 1,5degré au XX esiècle,

pourraient, d’ici à 2100, s’élever de

4 à 5degrés. En juillet, le mois le

plus chaud, il faudra monter à

4083mètres, 700mètresplushaut

qu’aujourd’hui, pour trouver l’i-

sotherme zéro degré. Or, le massif

compte moins d’une dizaine de

sommets de plus de 4000mètres.

Ledomaineconnaissantdestempé-

raturesnégativesseraainsidix fois

moindre.Le couvert neigeux à moyenne

et basse altitudes devrait disparaî-

tre, car la limite de la neige devrait

remonterd’environ150mètrespar

degré de réchauffement d’ici à la

findusiècle. Le climatdevraitalors

être celui qui prévaut aujourd’hui

dans les Pyrénées. Les conséquen-

ces seront innombrables. Les gla-

ciers, la faune, la flore et les hom-

mesvontêtre affectés.

Cette première publication, qui

devrait s’enrichir au fil des mois,

montrenotamment le retrait spec-

taculaire des glaciers. Voilà

18000ans,leursuperficieoccupait

450km 2et ils descendaient jusque

dans la banlieue lyonnaise ! En

2000, ils ne couvraient plus que

160km2. D’ici à 2100, ils pourraient

perdre de 50% à 90%de leurmas-

se. Lamer deGlace, l’un des quatre

glaciersdumassif,et leplusvisité,a

déjà reculé depuis 1993 de

645mètresetdevraitd’icivingtans

se rétracter encore de 700 à

1000mètres. Le glacier des Bos-

sons, lui, a diminuédepuis 1984 de

980mètres, selon Christian Vin-

cent, chercheur au Laboratoire de

glaciologie et géophysique de l’en-

vironnement (LGGE) de Grenoble.

«Tous les glaciers reculent en

moyenne de 20 à 30mètres par

an», indique leglaciologue.

Selon les scientifiques, au cours

du XX esiècle, le réchauffement a

été trois fois plus rapide dans le

massif du Mont-Blanc que la

moyenneglobaleobservéeàl’échel-

lede laplanète.Et,prévoient-ils, les

phénomènesextrêmesetlavariabi-

litéduclimatvont s’accentuer.

Unedesprincipalesinquiétudes

vientde lapossibledégradationdu

permafrost, la glace présente en

profondeurdanslesolquiagitcom-

me un ciment entre les roches.

Sous l’effetde lahaussedes tempé-

ratures, leur cohésion ne sera plus

assurée et les éboulements vont se

multiplier. Ce phénomène est à

l’œuvre dans les Drues, où d’énor-

mesblocsont commencéà sedéta-

cher.Maisaussi sur lespentesde la

voie normale d’accès au sommet

du Mont-Blanc. Les alpinistes doi-

vent y franchir le «couloir de la

mort».

Situé à 3340mètres, ce passage,

situé sous le refuge du Goûter,

connaît depuis plusieurs années

des températures positives durant

l’été. Résultat: les chutesdepierres

y sont nombreuses et les grim-

peurs doivent courir sur cette voie

étroite et vertigineuse pour éviter

l’accident. Si l’augmentation des

précipitations se conjugue avec la

fonte des glaciers, la vallée de Cha-

monix pourrait être menacée par

des inondationset des glissements

de terrain.

Le massif du Mont-Blanc, qui

abriteune richessevégétaleexcep-

tionnelleavecplusde1500espèces

implantées à différents étages, va

aussi voir certains habitats dispa-

raître. L’élévation des températu-

res va forcer les plantes, comme la

renoncule des glaciers, à remonter

pour trouverdes conditionsclima-

tiques optimales. Au cours du

XX esiècle, les écosystèmes se sont

déjà élevés de 300mètres. Mais la

forme conique du massif et les

conditions extrêmes en très haute

altitude réduisent les espaces dis-

ponibles. Le territoire naturel des

plantesdehautealtitude seraainsi

diminué de moitié. «De plus, ces

espèces, qui ne sont pas de bonnes

compétitrices, vont devoir lutter

avec les espèces du bas», note Wil-

friedThuiller,chercheurauLabora-

toired’écologiealpinedeGrenoble.

A la findu siècle, lemassif alpin

seraplusboisé,maisavecdavanta-

ge de feuillus. L’épicéa, l’arbre

dominant à l’étage subalpin,

devrait remonter de 500mètres

pour rencontrer son «optimum

altitudal» qui passera de 1300 à

1800mètres. Mais cette essence

pourrait souffrir des sécheresses

de l’été et ne sera plusmajoritaire

dans le paysage subalpin.

L’habitat des dizaines demam-

mifères,oiseaux,reptilesetamphi-

biens qui vivent sur ces pentes

sera lui aussi bouleversé. «Nous

allons indéniablement vers l’éro-

sion des espaces alpins, dit Anne

Delestrade, directrice du CRÉA. Et

vers uneperte du vivant.» pSophie Landrin

Aveclapossible
dégradation

dupermafrost,

lacohésiondesroches

neseraplusassurée

etleséboulements
vontsemultiplier

L’observatoire scientifique

misen ventepar l’Etat

Depuis 1993, lamer deGlace a reculé de 645mètres et devrait, d’ici vingt ans, se rétracter encore de 700 à 1000mètres. BÉATRICE MOLLARET/ASK IMAGES

Leréchauffementclimatique

àl’assautduMont-Blanc

Reculdesglaciers, risquesd’éboulements, disparitiond’espècesvégétalesetanimales…

Unatlasen lignemontre lesmétamorphosesdu«toitde l’Europe»d’ici à la findusiècle

BUDGETLeHautConseilvalidela

trajectoiredesfinancespubliques

Saisi par le gouvernementau sujet du respect, en 2012, des objec-

tifs pluriannuelsde solde structurel, leHautConseil des finances

publiques (HCFP)n’a pas décelé d’«écarts importants» (aumoins

0,5point de PIB) entre les résultats de l’année écoulée et ce qu’a

prévu la loi de programmationdes financespubliques. Il n’est

doncpasnécessairedeprendredesmesuresde correction, type

baissedes dépensesouhaussedes impôts. LeHCFP fait toutefois

observerque l’écart de0,3 point constaté en 2012 (–3,9%dePIB

dedéficit structurel au lieude – 3,6%) «présenteun risque s’agis-

santdu respect futur de la trajectoire dès lors que l’écart sur les

années2012 et 2013 nedoit pas dépasser0,25 point enmoyenne

chaqueannée». L’autorité indépendante recommandeaugou-

vernementde définir «de façon claire et précise le périmètre des

mesuresponctuelles et temporaires qui doivent être déduites du

solde structurel».p ClaireGuélaud

Législatives partielles LePSbattu au premier tour

en Europe duSud

La candidate investiepar lePS,Marie-RoseKoro, a étébattue

dimanche26maiaupremier tourde la législativepartiellede la

8 ecirconscriptiondes Français établishorsde France (Europedu

Sudet Israël) dansunscrutinmarquéparuneabstentionproche

des90%. La candidateUMP,ValérieHoffenberg (21,84%), affron-

tera au second tour, le9juin, le candidatUDI,MeyerHabib

(15,36%). EnAmériqueduNord, oùuneautre législativepartielle

se tenait, l’UMPFrédéric Lefebvre est arrivé en tête avec 29,15%

desvoix, devant le socialiste FranckScemama (24,98%), avec éga-

lementune très forte abstention (86%). – (AFP.)

SondageLa cote de popularité de François

Hollande remonte légèrement

Les cotes depopularité de FrançoisHollande et de Jean-Marc

Ayrault ont connuunehausse enmaipar rapport à avril, avec

29%de satisfaits pour le premier (+4points) et 33%pour le

second (+3points), selonun sondage Ifopparudans Le Journal

dudimanche, réalisédu 16 au 25mai auprèsde 1901 personnes.

CorseAttentat contre les locaux duGroupe

d’intervention régional

Les locaux duGroupe d’intervention régional (GIR) de Corse,

àAjaccio, ont été visés dans la nuit de samedi25 à dimanche

26mai par un attentat à l’explosif qui a entraîné «de gros

dégâtsmatériels». L’attentat n’a pas été revendiqué et n’a fait

aucun blessé. – (AFP.)

G uy Carcassonne est mort

dimanche 26mai à Saint-

Pétersbourg, en Russie, où

il était en voyage avec son épouse,

ladessinatriceClaireBretécher. Ila

succombé à une hémorragie céré-

brale. Il était âgé de 62 ans. Profes-

seur de droit constitutionnel à

l’universitéParis-X-Nanterre,com-

mentateur avisé des institutions,

il avait été membre du cabinet de

Michel Rocard, chargé des rela-

tions avec le Parlement, lorsque

celui-ci était premier ministre, de

1988 à 1991. Un engagement qu’il

concevait comme un prolonge-

mentde sa filiationmendésiste.

Pour sonmémoire de doctorat,

il avait choisi comme sujet Pierre

Mendès France, dont il revendi-

quait «une exigence éthique dans

le combatpolitique,unevolontéde

rectitude et de franchise pouvant

aller jusqu’à la brutalité». Autant

de traits de caractère dont lui-

mêmen’était pas dépourvu. «Car-

casse», étiqueté comme rocar-

dien, n’a pas toujours eu avec ses

amis socialistesdes rapports com-

modes. Il n’en a pas moins été un

influent conseiller, recruté dès la

fin des années 1970 par le groupe

socialiste de l’Assemblée nationa-

le commeconseiller juridique.

Cet ancien joueur de rugby –

jeune, il a joué au Paris Université

Club–seplaisaitàétablirunparal-

lèle entre la Constitutionet le rug-

by: «Dans les deux cas, vous avez

une règle du jeu faite pour attein-

dreunoptimumentre les contrain-

tes qu’elle fait peser pour les

joueurs et les libertés qu’elle recon-

naît. En rugbycommeenpolitique,

larègledujeuestunvecteurdecivi-

lisation.»Tout au long de sa carrière, il a

gardé le goût de la liberté, y com-

pris dans ses extravagances vesti-

mentaires, peu soucieuses du

«bon goût». Le goût du jeu aussi.

Ainsi excella-t-il dans le jeu parle-

mentaire lorsque Michel Rocard

étaitàMatignonmaisnedisposait

pas d’une majorité suffisante.

C’està luiquerevenaitdeparvenir

àcomposerdesmajoritésàgéomé-

trie variable afin d’éviter, autant

quepossible, lerecoursau49-3.On

le voyait alors rôder dans les cou-

loirsetlescoulissesduPalais-Bour-

bon,humer l’atmosphère, écouter

lesuns et les autres, négocierd’ha-

biles compromis.
Guy Carcassonne, élève du

doyenGeorgesVedel,quiavaitpré-

facé son premier ouvragemajeur,

LaConstitution, paruen1996,était

un des constitutionnalistes en

exercice les plus sollicités. De la

Constitutionde1958, ilconsidérait

qu’elle était assez souple pour

s’adapter aux évolutionsdu systè-

me politique. Ce qui, à ses yeux,

n’interdisaitpas de la retoucher. A

ce titre, il avait contribuéauComi-

té de réflexion sur la modernisa-

tion des institutionsmis en place

en2007parNicolasSarkozyetpré-

sidépar EdouardBalladur.

Revaloriser le Parlement

Ilnepouvaittotalementsesatis-

faire des réformes qui en étaient

ressorties. Il militait notamment

pour une réelle revalorisation du

Parlement.Pourlui,unedescondi-

tionsétait la limitationradicaledu

cumuldesmandats, qu’il considé-

raitcommeunedescausespremiè-

res du déclin du Parlement. «Le

cumul des mandats est une plaie,

écrivait-il dans une tribune

publiée dans Le Monde en

mai2010.Cautériser laplaie impli-

que de trancher définitivement la

relation incestueuse qu’ont entre

elles les carrières nationale et loca-

le.» Le moins que l’on puisse dire

estque lesatermoiementsdugou-

vernement sur ce point depuis

l’élection de François Hollande lui

laissaient un goût amer. Il n’en

continuait pasmoins de lui prodi-

guer ses conseils.p
PatrickRoger

Leconstitutionnaliste

GuyCarcassonne
estmortAgéde62ans, leprofesseurdedroit avaitété

conseillerdupremierministre,MichelRocard

Crééen 1890par JosephVallot,

l’ObservatoireduMont-Blanc,

situéàChamonix (Haute-

Savoie), est à vendre. L’Etat a

décidéde se séparer de cebâti-

ment, propriété duCNRS. La

communautédeschercheurs est

inquiète car depuis sonorigine,

cet observatoire abrite des tra-

vaux scientifiques.Depuis 2000,

il héberge leCentrede recherche

sur les écosystèmesd’altitude, à

l’origine du lancement de l’atlas

scientifiqueduMont-Blanc. La

mairie deChamonix a proposéde

le racheter pour un euro symboli-

que,mais l’Etat souhaite le ven-

dreau prix dumarché. Un«appel

pour la sauvegardede l’observa-

toire», lancéenmars, a recueilli

près de2000signatures.
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VOTRE RÉGION

ENVIRONNEMENT Qu‘est-ce qui se profile en 2100 ? Un site scientifique dédié au massif est né hier à Chamonix

Le futur duMont-Blanc à lire sur leNet
TROIS QUESTIONS À…

«L’objectif est de partageravec le plus grand nombre »
n À qui s’adresse l’Atlas du Mont-Blanc ?
« L’intérêt d’un tel outil est qu’il est ouvert à tous et

accessibles par tous. Bien sûr, il y a un aspect purement

scientifique, notamment dans la partie base de données,

mais notre objectif est que tout le monde puisse se

l’approprier. Nous espérons que les accompagnateurs en

montagne s’en serviront pour expliquer l’évolution du

massif, mais aussi que les enseignants s’appuient dessus

pour parler de l’environnement à leurs élèves. C’est l’un des

grands objectifs du Créa que de faire de la science

participative. »

n Avez-vous eu des difficultés à faire que les

scientifiques partagent leurs recherches ?
« Bien au contraire ! Pour la grande majorité, les

chercheurs apprécient de voir les résultats de leurs travaux

diffusés au plus grand nombre. Une fois que ceux-ci ont été

publiés dans les revues scientifiques, il faut aussi qu’ils

“vivent” auprès du public. La communauté scientifique

concernée par l’Atlas a été très volontaire pour participer à

alimenter ce site dédié aux sciences de l’environnement et

au massif très particulier qu’est celui du Mont-Blanc. C’est

pour tous un secteur d’études exceptionnel. D’abord parce

qu’il réagit d’une façon accentuée au réchauffement de la

planète et ensuite parce qu’il dispose d’un gradient

altitudinal important. On passe ici de 450 mètres à 4 810

mètres d’altitude ! Et en plus, le lieu est emblématique. »
n Comment parvenez-vous à financer ces
recherches et ce travail de mise en ligne de l’Atlas ?

« Nous avons la chance d’entrer parfaitement dans le

périmètre des travaux subventionnés par la communauté

européenne.De plus, notre implantation et notre travail au

sein de l’Espace Mont-Blanc nous permet d’obtenir d’autres

subventions.Enfin, la communauté de communes de la

vallée de Chamonix-Mont-Blanc nous aide aussi beaucoup,

financièrement. Nous espérons que cet Atlas en ligne sera

aussi un outil utile pour les pouvoirs publics et leur travail

sur l’environnement. Nous aimerions aussi pouvoir

bénéficier de soutiens du privé, pour aller encore plus loin

dans nos recherches. Ça viendra peut-être… »

Propos recueillis
par Ph.C.

Anne Delestrade
Chercheuse, directrice duCentre de recherche sur lesécosystèmes d’altitude

L’ Atlas du Mont-Blancprogresse chaque jour
un peu plus. Et même pen-
dant sa présentation officiel-
le hier à Chamonix, dans la
salle, un chercheur poursui-
vait sa modélisation de
l’évolution de la faune du-
rant les cent prochaines an-
nées, pendant qu’Anne De-
lestrade, la responsable du
Centre de recherche sur les
écosystèmes d’alt i tude
(Créa) présentait à la presse
son “bébé”.L’outil est aussi pratique

qu’exhaustif. En quelques
clics, il permet à tous d’accé-
der à toutes les recherches
(environ 200) qui ont été fai-
tes ou sont en cours de réali-
sation dans le massif du
Mont-Blanc, qu’elles soient
françaises, suisses ou ita-
lienne… ou de quelque 65
instituts ou chercheurs du
monde entier.L’Atlas propose à l’inter-

naute deux parties. Les res-
sources, où sont répertoriées
les différentes études en cli-
matologie, écologie, glacio-
logie et géologie sur le site ;
et d’autre part, les résultats
d’études, de suivis de terrain
et de modélisations sur des
cartes très explicites.Pour l’ensemble des cher-

cheurs travaillant sur ce pro-
gramme, le but de départ
était de proposer un site
pour répertorier toutes les
activités scientifiques me-
nées sur le massif. Mais
aujourd’hui, l ’Atlas du

Mont-Blanc est allé encore
plus loin, puisque la base de
données et les modélisations
sont telles que le site a voca-
tion à proposer un savoir à
tous, depuis les scientifiques
jusqu’aux touristes en visite
sur le secteur, sans oublier
les enseignants vers les-
quels se tourne tout particu-
lièrement Anne Delestrade.L’Atlas est déjà encyclo-

pédique et il n’en est qu’à
son balbutiement !

Philippe CORTAY
(Lire également en page 31)

L’Atlas nous projette les cent prochaines années du massif du Mont-Blanc. Sur les

cartes, on voit les zones à isotherme O° aujourd’hui et en 2100. Cartes Créa, photo DL/Ph.C.

L’Atlas du mont-Blancvient officiellement denaître pour tous lesordinateurs de laplanète. Ce formidableoutil scientifique est néau Créa, à Chamonix.

}L’Atlas duMont-Blanc, que nousmettons en
ligne, est àma connaissance le premier site
scientifique de ce type dans lemonde~

AnneDelestradeChercheuse et directrice du Créa
1,5°C C’est l’augmentation moyenne de la

température dans le massif du Mont-
Blanc durant le XXe siècle, quand à
l’échelle de la planète, lestempératures moyennes n’ont

augmenté “que” de 0,66°C… Les montagnes

continentales sont donc plus sensibles au réchauffement.

Les premières cartes de l’Atlas
révèlent une prospective inquiétante

L es modèles n’existantpas, les chercheurs du
Créa ont donc dû inventer
des modèles spécifiques au
massif du Mont-Blanc.Et pour leurs prospecti-

ves sur les effets de l’évo-
lution climatique des cent
prochaines années, ils se
sont servis de l’estimation
médiane proposée par le
Groupe d’experts Inter-
gouvernementaux sur
l ’Évolut ion du Cl imat
(GIEC).

Ce l le qu i prend en
compte des efforts de l’hu-
manité pour réduire ses
productions de gaz à effet
de serre.

Et là, on se rend compte

que les zones de neiges
éternelles fondront sérieu-
sement pour ne plus con-
cerner que quelques som-
mets comme le mont Blanc
ou les Grandes-Jorasses…« Très bientôt, nous inté-

grerons aussi les cartes
partant des hypothèses
basse et surtout haute du
GIEC ; celle où les hommes

continuent comme si de
rien n’était. »Au regard de l’hypothè-

se médiane, on craint le
pire.

Ph.C.POUR EN SAVOIR PLUSL’Atlas est consultable par tous
sur www.atlasmontblanc.org

CRITÉRIUM DU DAUPHINÉUn peloton de “Pulls rouges”
n Dimanche 9 juin, àl’occasion de la dernièreétape du 69e Critérium duDauphiné qui relieraSisteron à Risoul (Hautes-Alpes), un peloton decyclistes composé demoniteurs des ESF ouvrirala route aux coureurs.Dans les derniers lacets du

mythique col de Vars,

France montagnes(organisme en charge dela promotion desmontagnes françaises) etles moniteurs des ESFdéploieront un immensedrapeau humoristiqueinvitant les Français àrejoindre les montagnesfrançaises cet été.

RÉSEAU INITIATIVE FRANCE Boost, Data Pixel
et Aztec élues “entreprises remarquables”
n Belledistinctionpour troisentreprisesdubassinannécien,
etpour laplateformeéconomique InitiativeGrandAnnecyqui lesasoutenues :Boost,DataPixeletAztecviennentd’êtreélues“entreprisesremarquables”par

le réseau InitiativeFrance,piloté
parLouisSchweitzer, l’ancienPDGdeRenault.Celas’estpassé

ce lundiaprès-midi, placed’Iéna
àParis,dans les locauxduConseil économique, socialetenvironnemental, enprésencedeFleurPellerin,ministrechargéedesPME,del’innovationetde l’économienumérique.À l’occasiondulancementd’unnouveaufondsdeprêts, leRéseau(230plateformesenFrance)a

souhaitérécompenserquelques-unsdeses lauréatsse
distinguantpar l’innovation, ledéveloppementdurable,l’engagementsocialetsociétal,
avecunmodèleéconomiqueviable.DescritèresremplisparBoost (Cloudcomputing),DataPixel (métrologieoptique)etAztec leseul fabricant françaisdedameuses…(notrephoto).
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Bilan Financier

2013 est marquée par un résultat 
d’exploitation de 1 194€ et un 
résultat net de 11 215€. Cette gestion 
rigoureuse, projet par projet a permis 
de consolider encore les fonds propres 
de l’association à hauteur de 118 
767€. Ce sont ces fonds propres qui 
permettent au CREA de se lancer dans 
des projets, européens notamment, 
qui demandent autofinancement et 
trésorerie.

Et pourtant ! Ces bons résultats 
cachent une année difficile voire 
périlleuse pour l’association, fragilisée 
comme beaucoup par un versement 
des subventions européennes très 
retardé par rapport à l’engagement 
des dépenses. Sans un prêt du Crédit 
Mutuel accompagné d’une garantie 
partielle par la Communauté de 
Communes de la vallée de Chamonix 
(CCvCMB) et sans de gros donateurs 
individuels, le CREA n’y aurait 
pas survécu, qu’ils en soient donc 
remerciés.

EtudiEr, impliquEr, partagEr, SEnSibiliSEr
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Les subventions d’exploitation 
constituent toujours l’essentiel des 
ressources du CREA, à hauteur de 
165 468€ mais en nette diminution 

suite à la fin de l’Atlas du Mont-Blanc. 
Les dépenses ont bien entendu été 
révisées à la baisse, notamment 
les frais de personnel qui passent 
de 131 633 € en 2012 à 89 790 € 
en 2013. Cette variation souligne la 
dépendance, à laquelle le CREA ne 
parvient pas à échapper, à des fonds 
de projets qui ne lui garantissent 
pas des frais de fonctionnement 
minimum.
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Centre de Recherches sur les
Ecosystèmes d’Altitude (CREA)

Observatoire du Mont Blanc
67 lacets du belvédère  - 74400 Chamonix

Tél : 04 50 53 45 16 - contact@creamontblanc.org
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